
furie Catéchisme.

 

'9

SERMON QUINZIEME

SVR LE

CATECHISME-

SECTION XXVI.

M. T T Mnons au quatrième*.

V E. Qu'il te souviéne du jour

du repos pour le sanctifier. Six jours tu

travailleras &seras toute ton œuvre:mais

le septiéme , c'est le repos du Seigneur

ton Pieu, Ttt ne feras en icelui aucune

oeuvre , ni toy , ni ton fils , ni ta fiiïe,

ni ton serviteur , ni ta chambriére , ni

ton bœuf, ni ton asne , ni sétranger qui

est dedans tes portes. Car en six jours

Dieu fit le Ciel & la terre , & la mer &c

tout ce qui y est compris : &le septiéme

il s'est reposé : pourtant il a beni le jour

du repos & l'a sanctifié.

M. Commande il de travaillersixjours

lasemainepourse reposer leseptième ?

E. Nonpassimplement : mais en don

nant congé de travaillersix jours durant, U

reserve
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Section reserve le septième, auquel il riefi loifihk^

XXVI' de travailler.

M. Nous désend il donc tout travail

un jour de la semaine ?

ÍL. Ce commandement a quelque consi

deration particulière. Car l observation du

tesos esl une partie des cerémonies de U

Loy ancienne. Parquoyàla venue de lesus

Chrijl elle a été abolie. ,

M. Dis tu que ce commandement ap

partientproprement aux luiss , & a été don*

népour le temps de l'Ancien Testament?

E. Votre , entant qu'il est cérémonial.

M. Comment donc? y a t-il quelquejk

ehófe outre la cérémonie ?

Il a étéfaitpour trois raisons.

M. jguelles font - elles?

E. Pourfigurer le reposspirituels pourU

police Ecclesiastique s &pour lesoulagement

des serviteurs.

M. Qt£efi-ce quereposfpiri

E. C'est de cesser de nos \

afin que le Seigneur œuvree» noat^ <

M . Comment celase fait- ils , ^ cJi

E. En mortifiant notre chairs'est à dire,

renonçant a notre nature^afin que Die»

gouverneparson Esprit.
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M. Cela se doit - il faire feulement «^Section

pur de la semaifie?

E. ///í doitfaire continuellement : de

puis que nous avctns commence\ Unousfaut

poursuivre toute nôtre vie.

M. Pourquoi doncy a- 1- il jour certain:

afiigné pourfigurer cela ?

E. llrìeît pas requis que la figure soit

du tout pareille a la verité: maissuffit qu'ily

ait quelque femblance.

M. Pourquoy le septième jour efi-il or

donnéplûtót quun autre?

E. Le nombre de sept signifie persection,

en l Ecriture. Ains il efl propre pour deno- .

ter la perpetuité. Aufii il nous admoneïle

que nôtre repos spirituel nefifwon com

mencé durant cette vie presente : & nesera,

point parfait jusques a ce que nous sor

tions de çe monde.

N t r E tant de pretieux

ornemens qui rendoient íi

Auguste l'habit Sacerdo

tal, il y en avoit trois qui se

rapportent à nos devoirs

spirituels : Dans le premier etoit la La

me d'or qu'il avoit sur le front , qui

portoit pour dévise x la Sainteté à ÍEter-

. nel
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Section net, Et les autres deux etoient les cloi

XXV1, chettes & les grenades qui étoient au

bas de fa robe. Mais le fidèle qui est

le vray Sacrificateur du nouveau Tem

ple de Dieu , doit être Saint a l'Eternel,

n'adorant que lui seul; il doit avoir ses

clochettes d'argent & ses grenades}

auec le son des paroles , les fruits des

bonnes œuvres : Car ce font les trois

choses qui comprenent tout le service

du Chrétien, les pensees , les paroles,

& les actions ; La foy, la confession, les

oeuvres ; la soi du cœur, la confession

deslévres , & les œuvres des mains; La

foy ne suffit pas , car il faut croire de_j

cœur , &faire confcfíion de bouche à salut*

J'ay crû & pource Ai je parlé : La con

fession aussi ne sussit pas , car il faut

croire , parler & faire ; Parlés & f»itest

Jaq. i. Si bien qu'il nous faut compa-

roitre devant Dieu avec la foy dans le

cœur , la confession dans la bouche ,

& les œuvres dans les mains : Le cœuc

est l'Autel , & la bouche l'encensoir , &Z

nos mains le panier qui doit être rem

pli de nos offrandes ; la foy est la raci

ne, les paroles les feuilles, & les œu

vres les fruits. Ces trois choses sont

dans
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dans ks trois Comroandemens précé- Section

dens , la foy dans le premier , l'oeuvre XxvV

exterieure dans le second , & les paro

les dans le troisiéme ; Suit maintenant

dans le quatrieme , la folemnelle & pu*

blique pratique de ces devoirs a l'égard

du tems &c dulieu.

Qu'est- il besoin de ce quatrième,

puis que les trois premiers semblent

comprendre tout ? Parce que ce n'est

pas à l'écart , ni dans l'hermitage qu'on

doit rendre à Dieu ses devoirs , mais

dans ('assemblée : Ce qui répond à ce

que le Sacrificateur , pottoit les douze

tribus sur son íèin , & sur son épaule

ensemble, l'une d eçi, l'autre delà, Car

Dieu aime les assemblées &cc.

Cc Commandement est couché au

long , non pas comme les autres , Tu

ne tueras point , tu ne paillarderàs,

point , tu ne déroberas point , tu ne di

ras point faux témoignage. Parce que

les Loix civiles les défendent , & l'in-

stinct de la Nature y porte : Mais

le service de Dieu est au dessus de

l'hommc.

Tous les commandemens de la pre

miére table ont leurs raisons annexées,

mais
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Sgctioti mais celui-ci én a plus qu'aucon : Car

Xxvx premiérement , il est non feulement af

firmatif comme le cinquiéme ; ou né

gatif comme les autres ; mais l'un &c

l'autre : Soucie» toi du jour du Sabbalb,

c'est l'aifirmation &: la negation : Tu ne

feras pint d'œuvre&íc.

Secondement Dieu specifie d'avan

tage ici , comprenant avec nous tout

cequinovs appartient , parun caleul &

dénombrement exact , ce qu'il ne fait

en aucun autre commandement, qu'il

nomme , il exprime tour.

En troisiéme lieu les autres Com

mandements ne font que commander

par autorité , celui-ci persuade , par rai

son &: douceur : Souvien toy , car l'E-

ternel s'est reposé ï Les aútres ont des

menaces annexées : Comme , car Die*

est jaloux : Mais celui-ci a une raison

trés douce : Repose toi pour Dieu j

comme Dieu s'est reposé pour toi:

Les autres ont u'né raison , & celui-ci eo

a trois. f-:

Ce commandement a quelque cho*

se de positif , &c de cérémonielij itp

quelque chose de Naturel , ou de Mo

ral. Nous appelions positif & cérémo

nies
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fticl, te qui n'est illegitime, que parce Se&on

que Dieu l'a défendu , & si Dieu ne xxVÍí

l'avoit pas défendu il feroit , indiffe

rent, ou même legitime : Manger du

fruit d'un arbre , n'avoit en soi rien de

mauvais , ni de contraire à l'image de

Dieu : Mais la défence de Dieu étanc

intervenue , c'éroit un sacrilége. Nous

appelions naturel & moral, ce qui est

bon ou mauvais en soi , quand même

Dieu ne l'auroit lamais commandé, ni

défendu, comme par exemple, d'éro-^

ber ou tuer son prochain sont des

actions injustes, & doublement , &c

parce quelles ont en elles mêmes une

laideur , & une malice qui leur est in

trinséque & naturelle , & parce que

Dieu nous à interdit l'un & l'autre*

Inobservation du Sabbath tient de l'un

& de l'autre j ll a quelque chose de cé-

rémoniel , & quelque chose de moral:

Quelque chose de positif, & qui peut

changer aussi bien que les autres cére

monies de la Loy , qui ne faisoienc

qu'un établissement provisionnel& pour

un tersis : Et quelque chose de Natu

re] qui doit durer toûior rs , & qui ne

peut écre alteré: car c'est un droit naturel

reconû
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Section reconû parles Nations les plus barbares,

xxvi. que Dieu doit être servi , Ôe qu'il y doit

avoir un certain tems préfix , Oc destr

né pour cét éfet : Mais ce n'est pas

un droit naturel de Dieu que le Same-

dy soit le jour du repos, bien que Dieu

y eut obligé son Ancien peuple , pat

un droit positif, c'est à dire pas son or*

donnance.

II y a donc ici trois choses à consi

derer : La premiére , qu'il faut servit

Dieu reiglément en public : La secon

de , qu'il luy faut donner un jour de

sept : Et la troisiéme qu'il saloir lui don

ner autrefois le Samedi, ou le dernier

jour de la semaine. II n y a nulle diffi

culté sur la premiére : car il eftritfB

dent , que Dieu a distingué lc Sabbath

des autres fêtes , de la Pâque , de lâ

Pentecôte , des Tabernacles : Cm

pourquoy n'en a-t-il fait auetme 'm

tion en fa Loi ? La seconde n'a noí

plus de difficulté ; car il est constant

que l'astriction à certains jours, n'a plus

de lieu fous l'Evangile. Mais il n'en est

pas ainsi de la troisiéme ; car il est cet-

tain qu'elle a quelque chose de plus que

le droit positif , oc quelque cnoic «
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moins que le moral. Elle a quelque cho- Section

fc de plus que le droit positif; car Dieu 5

i'ayant institué , non seulement sur sa

volonté libre , mais aussi sur sqn exem*

pie , la fondant sur cette raison ; il

semble que de changer le nombre de

sept sanS nécessité pour en prendre un

autre , ou plutôt , ou plus tard , n'eût

pas été fans une hardiesse peu respe

ctueuse à la voix du Législateur , qui

n'allegue pas simplement, ía volonté,

mais cc qu'il a fait lui même : Je me

suis reposé , dit -il , au sêtiéme jour»

Mais elle a quelque chose de moins que

le moral : car si quelqu'un foutenoit ,

qu'il faut ptendre quelqu'autre jour, ils

pécheroit , mais non pas comme celui

qui tueroit un horrune. Constantin

l'Empereur joignoit le vendredi à l'hon-

rieur de la more , avec le Dimanche

a l'honneur de la résurrection de Jesus

Christ. Les Indiens observent le Mé-

credi , les Tures le Vendredi , les Juifs

le Samedi , les Chrétiens le Dimanche.

Ce nom de Sabbath , comme celui

de Chérubins, de la Pasque , d'Hofan-

na, &c quelques autres , a été retenu

dans l'usage de l'Eglise , par les Septante

H h interprétes
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Section interprétes dans l'Ancien ; &C par tes

XXVL Apôtres & les Evangelistes dans le

Nouveau Testament , parce qu'il avoii

eté retenu par les Juifs de la dispersion,

& parce que la langue Sainte ayant un

autre nom , qui signifie tout repos tn

gcnerai , à savoir <JM.enucha ; il étoit rai

sonnable que les autres n'en ayant point

de pareil , empruntassent d'elle celui de

Sabbath , pour signifier , non pas le repos

ou le loisir d'un particulier ; mais unre-

pos public , solennel & Sacré : Car ce

mot de Sabbath descend d'un autrequi

signifie se reposer, comme il est dit au

Lévitique 25. Vous riposerés en vitre

Sabbath, & la terre (e reposera : car il y

avoit le Sabbath de la terre , qu'on fai-

soit reposer de sept en sept ans , 2£ Ic

Sabbath de l'homme qui étoit le sep

tiéme jour. C'est donc l'éfec , ou d'u

ne malice démesurée , ou d'une igno

rance prodigieuse à Plurarque l'un des I

meilleurs & des plus savans Auteurs de

l'antiquiré , qui dérive le Sabbath , áa

nom qu'on donnoita Bacchus , comme;

si les juifs eussent fait alors leurs Bao

eoiuré, lors qu'il a crû , comme Jolcphe

canales : Un aune n'; mieux ren-
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le récite , que ce nom étoit venu de Sectiott

certaine maladie honteuse , que les Juifs xxVíi

eurent durant six jours de chemin, par

ce que s'étans reposés au sêtréme, ils

en avoient été gueris. Et le premier deá

politiques, le plus habille historien quô

VAnciénc Rome ait eû , raconte quê

les Juifs ayans été chaise' paf les Égyp

tiens , pouf certaine gale qu'ils avoient)

ne paíviendrent en la montagne de Si-

ria qu'apressix jours de Marche , que cc

fût pour cette raison que Moyse consa*

cra le sétiémc jour. Les abus , & les

excés que les Juifs des derniers terris

commettoient en la célébration de ce

joui , donnèrent lieu à la premiére dë

ces erfeúfs ; Ër aux deux autres l'ap

proche qu'il y a du nom de Sabbath à

celui de Schevan qui signifie le nom

bre de Sept , en quoi Laitance même

S'est mépris. Que si les Payens ont mal

entendu ce nom de Sabbath, ils n'en

onc pas mieux compris le rriyítérej

car ils croyoient, qu'à Éou's les Sab-

baths on jeûnoit , ce cjue l'Empereiic

Auguste fit paífer en proverbe : Vn

Juif, difoit ií , n'obsefveroií pas le jeû

ne du Sabbath avec plus dë foin.

H h » Mais
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Section Mais voyés la contradiction : Plutar-

xxvi. qUe die que ce font leurs Bacçanales,

& les autres, qu'ils jeûnent : D'où vient

que les Esprits les plus sages de leur

Siécle , & les plus éclairés de la Gréce,

& deRome ont ignoré une vérité dont

ils pouvoient s'informer facileméntí

D'où vient qu'on nous tient aujour-

dhuy,& dans les écrits qu'on public,

& dans les Cours des Rois , on nous

fait passer pour ennemis des Césars , SC

de la Sainte Vierge , & des Sàint's;s

des bonnes œuvres &c Quoï que nous

puissions protester? Allés en Italie; on

vous demandera fi les Lutheriens fóot

baptisés, & s'ils tiennent que la Sainte

Vierge ait été toujours vierge ; Quefé

riés vous là , c'est le destin des choses

humaines , & dans quelque Siécle.

Aye souvenance. uicgî

Voici le seul commandement! -

Dieu a mis comme un philactere de 6

Loy en cette préface , Aye fowexijmk

Quoi donc ? faut il oublier les autre*,

& n'avoir de memoire que pour çera-

ci ? N'adorer point les Idoles, ncprcS*

dre poinc lc nom de Dieu en vaïri, ér>Se

* - . j^I
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si peu de chose que nous devions en Se®*í

avoir moins de foin & de souvenir que '

de l'observation du Sabbath ? Pourquoi

donc ce seul Commandement porte-t-H

fur le front cette sommation de nos

mémoires , Aye souvenance ì Pour ces

quatres raisons. Premiérement , parce

que le jour auquel le Seigneur se reposa

de la Création étoit fort éloigné , Dieu

veut qu'ils en rappellent l'idée , toutes

les fois qu'ils célébreront leur Sabbath,

&C qu'ils se ramentoivent que Dieu l'a

consacré , sur ce modéle. Secondement, •

parce que les Juifs éroient enclins à

faire consister l'observation du Sabbath

en des exercices extérieurs , Dieu leuc

fait voir d'entrée , que ce n'est pas en

des formalités , ni en des procédures

réguliéres , que consiste la Sainteté de

ce jour , mais en des fonctions inté

rieures , comme font celles de la me

moire , que l'Ecrjture a souvent em

ployés , pour exprimer le service de

Dieu , comme au contraire , quand les

fidéles négligent leur devoir , elle dit ,

non pas qu'ils abandonnent , mais qu'ils

oublient Dieu : car en éfet, si lors que

vous pechés vaus aviés devant vos

Hh 5 yeux
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section yeux la Majeste de Dieu , ou la frayais

Wf*- de fes jugemensj ou la douceur de ses

promesses , ou l'experiencc de fa grace

passee , ou l'emperance de fa gloire à ve

nir , jamais vous ne pecheries. Dieií

donc étant particulierement jaloux de

^observation du Sabbaih, le recom

mande à nôtre memoire t comme s%

difoit : Est il bien possible que tu te

souvienne ô Juif, ou de la Création

du monde , ou de la délivrance d'|>

gypte ; ou de tant d'autres bien faf«

• que tu as reçeu de ma main , & quctiï

d'edaignes de faire ce que j'ay fak, 8£

que tu refuses de garder un jour pou*

l'amourdemoy, qui ay bâti le monde

durant fix jours , 8c qui me fuis repose

le fêtiéme pour :oy ? C'est pourquoi

dans le cinquiéme du Dcuteronome ,

Dieu difoit, non pas comme ici , Aye

fiuvenance, mais,gtrde le Sabbaih , pour-

ce que s'en souvenir ÔC le garder est une

même chose au stile des Hébreux : D'ou

vient qu'un de leurs Maîtres nous ra

conte, qu'on prononçoit ces deux fòtà

tences , <^ayefattvenAncc , &garde te Siè*

Lath, touc a la fois, a deux divers sons

e trompette, lors qu'on publioit les

Commandcmens
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Commanoîèmens- de la Loy. Mai? lais- Sectioa

sons cetre imagination , &s passons à la xxvi.

troisiéme raiíon , tiree de ce que Dieu

a pris toujours un foin particulier , d'in

culquer ce Commandement à son peu

ple fous des peines tres expresses , jus

ques là que pour dire , qu'on a perverti

toute la Religion , il dit , qu'on a violé

ses Sabbaths , le Commandement est

au milieu comme le nerf, & le nom

bril de toute la Loy , parce que s'il

manquoit à celui-ci , la Loy n'auroit

plus aucune vigueur ,Dieu n'ayant de

stine que ce jour à la méditer en pu

blic , si bien que si ce jour n'êtoit ob

servé , le peuple n'auroit que peu , ou

point d'inílruciion , & tous les autres

Commandemens de la Loy fcroienC

bien-tôt mis en oubly , & rarement mis

en pratique : II faloit donc que cc

commandement duquel il femMe que

tous les autres dépendent , à cét egard,

eut ce privilege d'avoir entête, un ad-

vertissement du Ciel , & un memorial.

Et pour un dernier , je ne doure point

que ces paroles n'ayent un secret rap

port, ace que Dieu avoit déja institué

ce jpur un mois aprés la sortie d*E- Exo.i^

H h 4 gypte,
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Srction gypre, faisant pleuvoir une double me-

XííVl ^uie ^e manne 5 au (ìxiéjme jour , afin

que les Juifs se reposassent au septiéme,

mais ils avoient violé son ordonnance,

d'ou vient qu'il les reprend là,& lew

die ici , souvenés Vous en bien , ou fou-

venés vous , en vous souvenant du je>ut

du Sabbath, comme il y a dans l'origi-

nal ; ou bien parce qu'en Egypte, ou pat

leur faute , ou par la tyrannie de Pha*

rao, ils n'avoient píi celébrer le Sab

bath : $c qu'ils sembloit qu'ils en eussent

oublié la façon ; & l'importance durani

leur servitude, ï;í ,r£!/

Mais Dieu ne veut pas que nous

ayons souvenance du jour du Sabbath »

pour nous réjouir comme fait la plus

part du monde , ni même pour nous

reposer simplement ; Mais pourquoy

donc? Pour le sanctifier c'est; à. dire

pour le separer des autres >ours , com

me les Sacrificateurs étoient separé

des autres hommes , &ç pour Kemplova

à son service , puis qu'il est honoré de

ce glorieux caractére de la journée de

Dieu. Tous les jours ne font - ils pas

à luy qui les a faitz ? II est vray, & c'est

. . pour cela qu'il pouvoit nous Jç&r
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îttander tous , ma^s il n'en demande Xxvii

qu'un seul, & il nous en accorde six;

Et nous avons mille peines , & à ob

server ce ~seul comme il veut , ' &i à tra

vailler durant ces six , comme nous

devons ; Car ce qu'il nous dit ici, du

rant fix jours tu travailleras, n'est pas

une simple permission , comme quel

ques uns estiment, mais une obligation

tres étroitte à nous employer avec di

ligence à toutes les parties de nôtre

vocation ; qu'il ne faut cesser qu'au sep

tiéme , pour lesantifier ; Autrement ce

ne seroit pas le separer , ni par conse

quent le sanctifier , si on se reposoit les

autres jours , aussi bien qu'en celui-là :

Tel est le Sabbath perpétuel des Reli

gieux , Si Religieuses , qu'on appelle.

Nous ne devons pas sanctifier le jour

du repos , comme Dieu l'a sanctifié ,

car il l'a sanctifié par sa constirution , 5C

nous le sanctifions par l'invocation de

son nom , & néantmoins nous l'imi-

tons en ce qu'il s'est reposé , par manié

re de dire; car il ne s'étoir ny travail

le, puis qu'il a tout créé par la vertu

de fa feule parole, par le seul mouve

ment de fa volonté 5 ni repose , pùis
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Sectiwn qu'il le conserve tous les jours par une

XXVL créa ion continuclle : Mais comme U

acheva son œuvre dans sept jours, c'est

à dire dans sept momens , comme il est

vray semblable, il a dédie le septiéme

à la contemplation de ses œuvres ,. II

veut de même qu'à l'honneur de la

création, aprés avoir employé six jours

aux affaires du monde , nous affections

le septiéme à la meditation de toutes

ses œuvres, & desmistéres de fa Loy»

& des merveilles de fa grace : Mais

avec cette difference , que nous devons

mêler tous les jouts de la semaine le

service de Dieu parmi toutes nos oc

cupations ; au lieu que nous ne devons

rien défalquer de celui du Seigneur,

pour l'employer à nos affaires , il n'en

veut qu'un seul , mais il le veut entier,

& ne peut souffrir qu'on le viole , ni

qu'on le bigarre par la jonction impor

tune des pensées mondaines , avec lcj

Saintes œuvres de son service: II fau-

droit bien lui obéir , quand même il au*

roit voulu être íervi durant six louts en

tiers , n'en laiísant qu'un seul à nòtre

besoin: Mais comme la faute d'Adam

est d autant plus inexcusable , tjuilavoie

la
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ta liberté de manger de tous les arbres

du Jardin excepté ce seul que Dieu luy

avoit défendu ; car íì Dieu ne lui eut

donnç permission de manger que de ce

lui -là seul, &c qu'il lui eût défendu

tous les autres , il devoir s'abstenir de

tous les autres, &c manger de celui-là

seul. Nous de même n'aurons poinc

d'excuse , ni de pretexte , si Dieu nous

ayant permis de travailler tous les jours

de la semaine , hormis un seul; fans

avoir égard à la permission qu'il nous a

donnée , nous méprisons la défence,

qu'il nous a faite , & travaillons au jour

de son repos : Mais je ne veux pas di-?

re du travail de nos mains , je parlç

du métier d'iniquité , de la boutique

de Satan, & des oeuvres basses S>C mé

caniques du peché , dont chacun des

hommes est la forge & l'artifan ( il

vaudroit mieux cultiver son champ &r

sa vigne ) c'est l'œuvre , de laquelle il

saur se reposer sur tout , pour n'avoir

point de pensée, ne dire point de pa~

rôle , & ne faire point d'action, qui ne

soit toute Sainte , ou du moins toute in

nocente, durant tout ce jour là: Je dis

durant touc ce jour là : Car de venit

dans



- 49* Sermons

Scftìon dans ce Temple de plier la tête cora-

xxyi. me je jonc duranC une heure ou deux,

n'est pas *le Sabbath que Dieu deman

de ; Ce ne sont que deux heures , & il

demande tout un jour.

guestitm I.

Si nous sommes obligés dé garder Ic

Sabbath aussi étroitement que les Juifs?

Rcponeç-j. .Jí

Non pas à la lettre , car nous pou.

vons allumer du feu , & preparer le re

pas : Rompes vos cœurs , non pas vos

vêtemens : Les Juifs devoient rompre

leurs vêtemens , & leurs cœurs ; nous

en sommes décharges : Mais quand a

la signification , & a l'esprit du Sab

bath , nous y sommes obligés plus,

étroitement qu'eux : car eux l'observant

a la lettre , faisoient une partie de* leu:

devoir : Les cérémonies faisoient par

tie , de leur Religion ; Mais nous, si nou>

le convertissons en cérémonie , nous pé

chons, & ne servans pas Dieu en Esprit

& en verité, nous n'avons aucune Reii
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Section

Question II. xxyl

Combien doit durer le Sabbath,quel-

ques heures , ou tout un jour ?

Jíêpûftscj.

Parmi les Juifs , depuis un matin

jusqu'à l'autre matin ; Mais parmi nous ,

tout un jour j Ceux qui font sous le Pô

le j qui voyent lever le Soleil six mois,

doivent garder le Sabbath , non par la

lumiére 6c les tenebres , mais parla ré

volution à un même point : La nuit est

là , le tems du sommeil que l'hommc

prend pour reposer.

Je ne doute pas qu'on ne puiflè pe

cher dans l'êxcés en Inobservation de ce

jour : Maiscét excés dont vous voyés

quelques traces , dans ce livre qui a pour

titre : La pratique de pieté ( qui est d'ail-

leur un trés bon livre ; se peut appeller

un mauvais éset d'une bonne cause )

car il vient de la crainte de Dieu , &c

d'une conscience tendre & scrupuleu

se , au lieu que l'irréligion , & la profa

nation qui se voit parmi nous en ce jour,

est un défaut insupportable , & je ne

pense pas qu'on ait aucun prétexte plus

plausible,
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Section plausible , de traitter nôtre Religion Áe

xxvi. libertinage. De peur de faire comme

les Juifs , nous nous jettons dans l'autre

extremité , nous nc sommes pas même

Chrétiens : Autrefois on reconnoistbit

les Chrêtiens à l'observation de ce jour}

Pour dire , nés tu pas Chrêtien ? on di-

soit , as-tu gardé le Dominical , c'est à

dire le jour du Seigneur ? Mais a présent

ce n'est pas là ce qui discerne la Reli

gion : car il faut avoiier, que ce jour

n'est observé, ni des uns, ni des autres,

avec la dévotion qu'il merite : Mais les

autres ont leur excuse toute prête , it

nous n'en avons point : Pour eux ils peu

vent alleguer , qu'ayant tant de fêtes à

garder durant toute l'année , &: outre

cela tous les Dimanches auíT» bien qi«

ftous , il n'y a pas lieu de s'étonner , s'ils

n'apportent pas autant de vénération à

ce jour, qu'ils font à plusieurs autre*

Leur zéle se partage entre Dieu la

Sainte Vierge, & tant d'autres Saints:

Comme un homme qui a on nombre

d'enfans de l'un & de l'autre sexe, il Jts

aime tous , mais cét amour , qui sc dif

perse en plusieurs objets , n'a garde

d'être égal , ni à beaucoup pres à celui

qu'on
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qu'on a pour un fils unique : Nous n'a- Section

Vons qu'un seul Saint , qui eít le fils uni- Xxvi*

que de Dieu , le Saint des Saints i nous

n'avons qu'une feule fête dédiée a ce

Saint, le ]ovX du Seigneur , c'est nôtre

unique : Où est donc nôtre excuse f

Pourquoi l'aimons nous si peu ce jour

du Seigneur ? Pourquoi les autres

Chrêtiens témoignent ils fans compa

raison plus de dévotion pour fa Sainte

Mére , que nous n'en avons pour son

Saintfils Jesus? Que dis- je pour fa Sain

te Mére ? Ils en témoignent plus pour

Saint Roch que nous n'en avons pour

Dieu lui - même ? Avec quelle douleur

ce pauvre peuple a-t-il souffert le re

tranchement de fes jours de fête, quoi

qu'il lui en reste tant ,-& quoi que ce

retranchement air éré fait par un or

dre , &í par une prudence que nous ne

blâmons pas : Mais je doute fort que fi

nos superieurs nous pouvoient ôter la

moitié des Dimanches de l'année, òc

qu'ils le fissent , nous en sufllons auífi

touchés : Combien y en a t il qui trou-

veroient plus commode, de ne venir ici

que tous les quinze jouis , ou bien une

fois tous les mois : Que dis-je qu'ils lc

trouve-
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trouveroient plus commode , ils pten*

nent certe commodité fans qu'on la

leur donne.O si nos tribus disperfées,nos

pauvres frères qui font privés de leurs

exercices , avoient l'avantage que nous

avons , , avec quelle ardeur les verroit

on venir comme des volées de pigeons

à tiré d'aile , fous ces roirs , pour s'y

plantcr , &: s'y reposer , 6c louer le Sei

gneur?

Car combien y en a.t-il qui ne vié-

nent dans ce lieu que quatre fois l'an

née, pour y celebrer la Céne du Sei

gneur ? Et Dieu sçait avec qu'elle dise

position ils la célébrent aprés avoir

méprisé tous les autres jours du Sei

gneur : Je ne parle pas des personnes

âgées, & incommodées , de quilaroi-

ble complexion ne peut soutenir la ri

gueur des faisons, ni du pauvre peuple

pour la plus grand parr , mais des gens >

à carrosse , qui viennent ici , & le plus

rarement, & le plus tard qu'ils peuvent,

pour s'en retourner au galop dioci .

chez eux : A cét égard n'a t-on pii

raison de dire , que nôtre Religion est

commode : Ailleurs il faudroit aller,

fous les jours à la Messe , au moins tous

les*
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les jours de fête, aller à tanthe proces- Sectidti

^ fions , visiter tant d'Eglises , oiiit tout xxVU

un Caréme des Sermons ; Ici pour

être de la Religion , il sufrtt de venir

écouter > dirai- je ? ou dormir une heure

Cous les sept jours, Ou tous les quinze

jours : Jéxcepte ceux que la nécessite

de leur vocation appelle ailleurs j com

me les officiers du Roi , & les Mede

cins s dont le secours ne souffre point

de délai t Et sur tout ceux qui recom

pensent ce deffaut, en revenant ici le

jeudi , quoi que ce supplément ne rem

pliíse pas bien ce défaut : Car il y a plus

d'obligation à fe trouver ici le Diman

che , & plus de bénédiction à essperert

Mais combien peu y en a t-il encore ,

qui ayent le foin Sc le zéle de faire cet

te compensation , combien de fois prê

chons nous au désert le Jeudi ? Com

bien de fois y a-t-il fi peu de gens

qu'une chambre les contiendroit à l'ai

se , 6C que les étrangers qui s'y rencon

trent , s'étonnent de voir un íi petit

troupeau , comme ils l'appellent par

dérision: Jusques-là qu'il ne se trouve

quelquefois personne pour recueillir le

fruit de vos aumônes , & pour donner

'j \\ erdre»



4s>$ Sermons

t

lection ordre , que l'eau ne manque point pour

txvi. ]e Saint baptéme: Ceux quiétoitutici

Jeudi passé m'entendent bien. Mais nt

parlons que de nos Sabbaths : N'est-ce

pas faire fraude à la Loy , que de redui

re le jour df Seigneur à une heure,

& depuis midi jusqu'au soir , ne penser

non plus à Dieu qu'on y pense les au

tres jours , c'est à dire , ny penser points

Nous mangeons deux fois le jour ; mais

nous craignons de surcharger nòsre

âme , si nous entendons plus d'un Ser

mon , & si nous la faisons repaitre plus

d une fois i Nous ne sommes pas com

me Israël , qui disoit de sa manne , c'ert

un pain trop leger ; Nous disons de la

nôtre au contraire , que c'est un pain

erop pesant , qu'il charge trop , & nous

en sommes ennuyés : Combien font

plus louables ceux qui attendent Mc-

îdianox ? combien plus de respect: ont

îls pour leur Religion que nous n'en

avons pour la nôtre ! Toute la verité k

trouve de nôtre côté, tout le zéle da

leur. Même ce seul Sermon que nos

gens se contentent d'entendre , com

ment pensés vous qu'ils l'entendent t

pteíèns de corps , mais non pas d'es
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prit , en regardant , ou pensant ailleurs, Sectioií

ou en causant ensemble, quelquefois xxVI^

même sur le Sermon, en y faisane des

remarques , tantôt malignes, tantôc

impertinentes s vous dittés qu'ils sonc

sur ces galeries pour juger des coups,

comme s'ils étoient assis sur les douze

trônes d'ífràëi-pour nous juger, & si jc

l'ofe dire , pour juger Dieu : Car ils fonc

profession de croire que Dieu parle à

eux pat nôtre ministere : Mais Dieu

nous jugera tous : Que dis je , qu'il

nous jugera , nVt-il pas déja com

mencé de nous juger ? Nous avons

bonne grace de nous plaindre descha-

timens qu'il nous envoye , comme si

nous ne les avions pas attirés : Quelle

en est la cause ? Nos péchés : Quels pe

chés ? tous nos pechés ensemble , mais

íur tout la violation du Sabbath , & je

l'ofe asseuter , & voici sur quoi je fonde

cette asseurance. Dieu se plait à faire

voir dans ]a maniére du châtiment,

Èomme une image du peché qu'il cha-

ie , 11 nous punit par les mêmes cho

ses par lesquelles nous tTeí&hfons. Lc

front est le Siége de l'impudence , &C

bieu frappa Goliath au front : Ceux;

n * 4o
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Stctlon de Sodome s'étoient embrasé entr'eux

XX^1- de flammes horribles, ils portérent dans

leur peine , l'écriteau , & le portrait

de leur crime , & ils en surent convain

cus lors qu'ils virent descendre sur eux

le feu & le souffre du Ciel : Et le Nil

converti en sang , étoit l'imagc de ce

même fleuve rougi de la more de tant

d'ensans innocens. Quel est le grand

châtiment que Dieu déploye àujour-

dhuy sur nous ? N'est-ce pas la désola

tion de nos sanctuaires ? Et où est celai

qui le voyant ne soit forcé de dire en

soi-même : O Dieu Eternel que tes

jugemens font justes & veritables ! ta

nous les ôtes parce que nous en abu

sions : Tu nous les avois donnés poui

un tout autre usage que pour les pro

faner , & tu navois pas requis de nos

mains que nous foulassions à nos piés

tes parvis. Non ce n'est que le mépris

du jour du Seigneur , & de fa parole,&

de ses Sabbaths , qui nous prive des i

lieux déxercicc , & des moyens de

nous assembler , & il est aiíé de faire

nône Horoscope : Nous ne sommes ni

devins , ni Prophétes : Mais nous voions

clair dans noue avenir : Nous voas

sommes
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íòmmes envoyés pour édifier , & dé- Sect>o* .-

truire , pour planter & déraciner : Nous XXVI*

vous lavons prédit , & Dieu ne l'a-t-il

pas fait? Nous vous le prédisons enco

re , & il le fera plus rudement , & plus

gcneralement qu'il n'a sair ; il vengera lc

mépris de fa parole , & du jour qu'il

s'est sanctifié , par la rume de nos ta

bernacles , & la dissipation de nos

Troupeaus , nous trotterons çà & la ,

& nôtre âme pâmée de soif, criera vers

lui. Quand Dieu lance fa foudre il est

cn colere contre ses Temples, il frap

pe la pointe de ses clochers. Mais di

sons mieux ; qu'il est alors en co

lére contre les faux dévots qui pro

fanent les Temples , & qui font de la

maison d'oraison , une caverne, non pas

de brigans , leur banque n'y est pas,

nous n'avons pas dequoi en dresser, mais

de Tigres , 6c de vrais Lions : Un loup

épargne un autre loup , mais un homme

est loup à un autre homme : Où font

aujourdhuy ces Chrêtiens qui n'étoienc

qu'un coeur & qu'une ame * Cela étoit

bon pour vous fcV pour vôtre tems , ô

Apôtres ; la lie de nôtre Siécle n'est pas

capable de cc sentiment. De là vient

U j cette
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Section certe durete, qui est insensible aux mal-

*XVI" heurs de nos freres qui sont dans l'op-

prefïìon : Qui est malade de la froidu

re de Joseph ? Qui est en prison avec

ceux qui íont en prison ? qui est en

deiiiJ avec ceux qui sont en deuil ?

Sion s'en va toute en piéces , & il n'y a

personne qui la console.De là vient cette

autre maniére de Sabbath, ce terrible

Sabbath, comme on dit en vulgaire;

je veux dire cette cohue de nos que

relles , &: de nos aversions , incompati»

bles avec le repos de Dieu : Dequoi

vous reposés vous je vous prie , vous

qui nêtes ni serviteurs, ni servantes, ni

laboureurs, ni artisans? Si vous ne vous

reposés , & des autres œuvres d'iniqui

té , serviles & mécaniques

surieuses agitations ? Si vous

vés il y a deux jours du Seigneur]

l'un , celui que nous profanons , l'autre

celui que nous attendons ; ll vangera

dans cc grand & dernier jour le mé

pris de tous les autres jours du Sei

gneur : Que deviendrons nous , lors

qu'il nous faudra rendre conte des oeu

vres de miséricorde de la visite des

pauvres , du foin de nourrir , ic de coû

tes d'îniquw

, & de ces

js ne le sça
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vrit les pauvres,qui devoient être lesprin- Section

cipales fonctions du jour du Seigneur ? XXYI:

Que deviendront alors ceux qui auront

depouillé leurs fréres de leur subsistencc,

déchiré leur reputation méme en cc

Saint jour assis au banc des moqueurs ?

Ne doutés pas qu'alors en ce dernier

Jour, le Souverain juge du monde &c.

Mais il ne faut pas vous laiíïèr descendre

dans vos maisons avec un siniítre présage,

quoi qu'il soit certain& infaillibles nous

ne changeons : Mais au contraire si nous

changeons , si nous raisons , non pas nos

courvées, mais nos délices des Sabbaths

de l'Eternel ; il est également infaillible

qu'il repavera íes brèches de Jérusalem ,

qu'il rassemblera nos troupeaux & ral

liera nos dispersions , &: qu'il fléchira Ic

cœur de nôtre Ciras ce eœur magnani

me qu'il tient en fa main, quandjflaura

reconnu qu'U n'a point de meilleurs su

jets en paix, ni en guerre , à nous donnee

une ample permilÏÏon de rebâtir le Tem

ple de l'Eternel, & pour comble il nous

élevera dansle Ciel, pour nous y faire re

poser de tous nos travaus, çn un Sabbath,

Eternel, dans le Sein de Jesus Christ mê

me ; O quand viendra ce jour.

Ii 4 SERMON




